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	Ce roman d’aventure a été écrit dans le but de redonner vie aux valeurs anciennes de la chevalerie.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Quête 1

	Les murmures de l’acier maudit

	 

	 

	 

	L’histoire se passe en l’an de grâce 830, notre sir Émeric, qui vient tout juste d’être adoubé, festoie à un banquet avec de nombreux convives. La table est bien garnie. Les damoiseaux ont mis leurs plus belles tuniques et les gentes damoiselles ont mis leurs robes les plus brillantes. Tout à coup, son ami Prunausel interrompit les festivités pour raconter une histoire :

	 

	« Écoutez, braves convives, l’histoire que je vais vous conter. Il y a fort longtemps mon grand-père allant mourir me contait cette histoire : Sais-tu damoiseau, qu’étant jeune je voulais partir à la conquête du précieux saint Graal. C’est ce que je fis, je partis un beau matin le torse bombé, prêt à devancer tous les autres chevaliers prétendant à cette découverte.

	Après avoir longtemps chevauché, j’arrivai devant une grotte où vivait un forgeron. Il dormait paisiblement et je décidai de lui voler une barre de métal pour me défendre lors de ma quête. Dès que je le pris, mes doigts prirent feu et une voix venant du ciel dit : le mensonge n’est pas de chevalerie.

	Depuis ce jour, on raconte que cette barre de métal est maudite et qu’on ne peut enlever cette malédiction qui s’est abattue sur notre famille que si on est en possession du saint Graal. »

	 

	« Personne ne peut me résister, alors un simple métal, aussi maudit soit-il, ne pourra jamais me résister. »

	 

	« Ah oui, tu penses sincèrement à ce que tu dis ? » intervint Prunausel.

	 

	« Bien sûr ! Et pour la cause, je partirai demain, dès les premières lueurs de l’aube, conquérir ce fameux métal maudit et je le ramènerai devant vous, devant vos yeux ébahis, et je vous prouverai ma vaillance ainsi que mon honneur. »

	 

	« Qu’on lui prépare un destrier ! » fit ordonner le seigneur.

	 

	Et c’est comme ça que commença cette folle épopée.

	 

	Après avoir abondamment profité de ce magnifique buffet, il alla se coucher, sachant que le lendemain serait garni d’aventure. Le lendemain, comme promis, Émeric se réveilla dès les premières lueurs de l’aube. Un magnifique cheval l’attendait, il avait le pelage tacheté de noir. Il faisait bien un mètre au garrot. Et il pouvait parcourir 5000 lieues en une lune. Une bête splendide. Armé d’une épée en bronze, d’un heaume et d’une cotte de mailles, Il partit à l’aventure pour vaincre cet acier maudit. Après 1 h à errer dans les plaines du Royaume, il tomba sur une taverne, la Taverne des nains. Comme par hasard, tous les gens qui s’y trouvaient étaient de petite taille. Il interpella l’un d’eux et lui demanda :

	 

	« Bonjour jeune petite personne, sais-tu où se trouve la mine de l’acier maudit ? »

	 

	« Le nain lui répondit : Comment oses-tu m’appeler “petit nain” ? Je suis le plus grand des nains, le dominant, je m’appelle le Giganains. Et la mine que tu cherches se trouve à 15 000 lieues d’ici, tu ne pourras pas y aller avant 3 Lunes. Mais avant, reste ici, nous sommes une auberge. Cela ne te coûtera que 3 écus d’argent. »

	 

	Émeric hésita, mais accepta après tout. Rien ne vaut une bonne nuit de repos. Que ça soit pour lui ou pour son cheval.

	 

	La nuit tomba et au coin du feu Les nains et Émeric se retrouvèrent en sirotant un nouveau breuvage appelé Champagne en se racontant des légendes. Un voyageur brisa le silence et raconta l’histoire des murmures de l’acier maudit. Il expliqua que personne n’a réussi à prélever cet acier sous peine de payer le prix fort. Mais ça, Émeric le savait déjà, par contre c’est une autre partie du discours qui l’intéresse. Il raconte que l’acier murmure des tentations tellement envoûtantes que la personne présente met fin à ces jours. Émeric essaie d’en savoir plus donc il lui demanda de continuer son histoire et il raconta que ces murmures peuvent être produits par un démon qui habite les lieux.

	 

	Après une soirée arrosée, Émeric alla se coucher pour partir le plus tôt possible, le lendemain matin.

	 

	Après une nuit bien méritée, Émeric, parti avec son cheval vers le pont de l’oubli. Mais sur le chemin, le doute s’empara d’Émeric. Fait-il le bon choix en s’aventurant aussi loin de sa seigneurie ? Mais s’il revenait sans l’acier, il serait déshonoré et déshonorerait sa famille pour les 3 générations de suite. Après 1 h au galop, Émeric aperçoit un pont en ruine c’était sûr, c’était bien lui le pont de l’oubli. Donc il dégaina son épée en prévention de quelconque danger. Mais d’un coup, une migraine atroce s’empara de lui, pire que n’importe quelle maladie ou n’importe quel coup de joute, et d’un coup, tous ces souvenirs disparurent. Son nom, son prénom, son adresse tout, même le nom de sa mère. Mais heureusement, il lui restait encore la parole, donc il cria à son cheval de partir au galop. Une fois sorti du pont, la migraine disparaissait et tous ses souvenirs revinrent. Mais il restait de lourdes séquelles. En regardant sa main Il s’aperçoit qu’une cicatrice s’était créée et d’un coup, il se souvient qu’il avait lu un livre au sujet de ce pont où chaque minute passée sur ce pont était égale à une cicatrice grosse comme une pointe d’épée. Malheureusement, cette cicatrice était incurable. Mais Émeric vit plutôt le bon côté des choses.

	 

	« Ça me fera un souvenir », dit-il en riant.

	 

	Mais son cheval, ce n’était pas la même chose, il était tout étourdi, mais heureusement, il se remettra vite de ses émotions. Émeric entre dès à présent dans une contrée d’un seigneur inconnu. Et sur le chemin, il croisa le fameux château, un château grand en marbre avec des escaliers en Pierre. Il s’y rendit et demanda l’hospitalité, une jeune femme aux yeux d’azur et aux cheveux couleur de miel vint lui ouvrir. Émeric, n’avez pas les mots commande, Dieu avait pu il créer une Femme aussi belle ?

	 

	« Bonjour vaillant chevalier, que vous amène-t-il dans ces contrées ? »

	— Bonjour Madame. J’erre sans relâche à la recherche de l’acier Maudit. Je viens vous demander l’hospitalité, car moi, Le Chevalier Émeric, je suis à la recherche d’un pied-à-terre dans ses grandes collines.

	— Comment refuser l’hospitalité à un si bel homme ? lui répondit la dame.

	 

	Émeric était totalement sous le choc. La plus belle femme du monde le trouve charmant c’est le rêve, se dit-il. Donc sans hésiter, il rentra dans le Château. La charmante demoiselle était en réalité la maîtresse de ces lieux, La dame Lana. Elle lui montra sa chambre et elle partit s’occuper. Émeric était totalement dans les vapes. Mais il devait se ressaisir, un chevalier ne se laisse pas amadouer de la sorte. Il avait vu que dans une lune, la dame organiserait des tournois de joutes pour définir son futur mari. Ça tombe bien, car Émeric était très fort à ce jeu. Alors il se reposa tout l’après-midi. Et le soir, il alla manger avec la dame. Après un repas bien garni avec de nombreux invités, Émeric alla se coucher. En se préparant mentalement pour le lendemain.

	 

	Après une bonne nuit de sommeil, Émeric alla prendre sa plus belle joute prêt à défier tous ses adversaires.

	 

	Il fut le premier à passer. Sur son grand cheval, Il intimidait ses adversaires, il tourna la tête et vit la belle dame l’observer avec attention. Le coup de sifflet retentit et les 2 chevaliers se foncèrent l’un sur l’autre. Émeric, déterminé à remporter ce combat, mit son adversaire à terre, sans aucune pitié et comme par hasard, La dame applaudit avec un sourire en sa direction. Le 2e combat fut la même issue. Mais la finale, le 3e combat était beaucoup plus compliqué après 3 charges, aucun n’était tombé, mais vous connaissez notre héros, il finit par faire tomber son adversaire et ceci se termina sur un combat à l’épée. Après un rude combat, Émeric gagna enfin et remporta la main de sa bien-aimée. La dame descendit et salua son futur mari. Émeric était soulagé, mais à la fois extrêmement heureux d’avoir reçu l’amour de sa dame. Une fois rentré au château, Émeric reçoit la visite de Lana qui vint le féliciter pour ce beau combat. Après de nombreux mots de tendresse, ils descendirent prendre le repas.

	 

	Les sujets du Château étaient très contents de cette alliance, car leur seigneur est à présent fort et puissant. Et ça tombe bien, car le Royaume est en guerre contre le plus puissant seigneur de France. Dirigé par le féroce Henri le téméraire, le royaume d’Aquitaine a déjà de nombreux territoires sur toute la Francie. À peine Émeric a-t-il le temps de s’asseoir sur son trône qu’un messager arriva tout affolé :

	« Sir ! Sir ! Nous sommes attaqués ! »

	« Et par qui ? » demande à Émeric.

	« Mais sir, vous le savez bien, Henri le Téméraire »

	« Quoi ? Préparer tous les hommes, nous partons dès la lueur de l’aube du Midi. »

	Aussitôt dit, aussitôt fait, tous les hommes furent parés d’un heaume, d’un Francis ainsi que de leur épée pour aller attaquer les troupes de plus de 20 000 de Henri le Téméraire.

	Arrivé sur le lieu de l’affrontement, Émeric voyait bien qu’il était désavantagé, mais il avait le pouvoir de connaître tous les lieux stratégiques. Il se rendit donc vers ses hommes et leur dit :

	« je vais prendre 10 de mes plus fidèles cavaliers et rester ici en attendant allez vous cacher derrière les collines et lorsque l’assaut sera donné prenez les par derrière. »

	 

	L’assaut fut lancé et fut un franc succès !

	Mais pas de temps à perdre après la bataille, il partit en compagnie de son cheval en direction de la mine à acier maudit.

	 

	Émeric sentit encore la fraîcheur de l’acier sur ses épaules, souvenir de la cérémonie d’adoubement qui s’était tenue il y a un mois. Depuis ce jour, il chevauchait seul, arpentant les routes et les chemins de traverse, en quête de gloire et de reconnaissance.

	 

	Sa première véritable mission lui était parvenue par un messager du roi : retrouver l’Acier Maudit, dissimulé dans une épée qui se trouve dans les Terres de Cendres. Nul n’avait jamais prouvé son existence, mais tous en redoutaient le pouvoir. S’il voulait s’imposer comme un véritable chevalier, il devait affronter l’inconnu et prouver sa valeur.

	 

	Il avançait d’un pas décidé sur le sentier bordé de chênes tordus. Devant lui s’étendait un monde où la gloire et le péril se mêlent indissociablement.

	 

	La lune baignait la forêt de Verredombre d’une pâle lumière, projetant des ombres inquiétantes sur le chemin. On disait que ceux qui s’y aventuraient entendaient murmurer les âmes des chevaliers déchus.
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